


*En référence au thème du vol, choisi pour les Jeux Européens 2015 (d’où le logo).  

 

Souvenez-vous : lors de l’édition précédente, nous avions réalisé l’interview de deux futurs 

participants aux rencontres européennes, et vous avions informés du fait que l’un de nous partirait en 

reportage afin de les couvrir. Chose promise, chose due ! Si vous n’avez pas eu la chance d’y assister, 

voire d’y prendre part, ou si, nostalgique, vous souhaitez tout simplement les revivre, nous vous 

invitons dés à présent à lire le récit de ce formidable évènement !  

C’est à Diekirch, petite ville Luxembourgeoise située au cœur d’un paysage vallonné et boisé, que se 

sont déroulés les Jeux Européens. En voici quelques photos : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Afin de rendre ce reportage attractif, j’ai choisi de faire le récit de ces trois journées. Cela permet en 

effet de retranscrire le plus fidèlement possible l’ambiance qui régnait à Diekirch, dans le but de vous 

faire vivre ce que nous avons vécu. Narration, interviews, photos, vous attendent dans ce 

supplément ! Nous allons donc faire un voyage dans l’espace et le temps, retourner au Luxembourg 

ce week-end du 13 au 15 Mars 2015.  

Etes-vous prêts à décoller ?*



 

Première Journée 

En quittant le parking le vendredi matin, la bonne humeur était déjà au rendez-vous. Mais à mesure 

que le nombre de kilomètres nous séparant de notre destination diminuait sur les panneaux 

indicateurs, l’euphorie grimpait d’un cran. En l’espace de trois heures, soit le temps que durait le 

trajet, les élèves passèrent des éclats de rire aux chansons : « Saint-AmandSaint-AmandSaint-

Amand… ! Saint-Amand et Saint-A-mand ! ». Ou encore, à l’invention d’un hymne pour 

l’établissement. Le voici en substance: 

On est v’nu pour gagner (bis) 

Même si on est mauvais (bis) 

On vient pour s’amuser (bis) 

Et même pour rigoler (bis) 

On s’ra sûrement pas clairs (bis) 

Même si on en s’ra fiers (bis) 

Des paroles qui laissaient présager ce qu’elles annonçaient… ! A l’approche de Diekirch, certains 

élèves s’employaient même à appliquer du maquillage aux couleurs du drapeau français sur les joues 

de leurs camarades. On se devait de supporter les équipes de Notre Dame des Anges jusqu’au 

bout !Ce fut aux alentours de 14h00 que la délégation française arriva devant le lycée. Tous avaient 

noué leur écharpe verte autour de leur tête à la façon des samouraïs, et certains arboraient même le 

drapeau français sur leurs épaules au moment de descendre du bus. La délégation allemande n’était 

pas en reste non plus, et en plus de ses drapeaux, avait revêtu des pulls jaunes. Avec l’arrivée de tous 

les participants, le gigantesque hall du Lycée Classique de Diekirch fut rapidement comble, et la 

cérémonie d’ouverture put commencer ! 

 

 

 

 

 

 

 

Le hall du Lycée peu à peu investi par les différentes délégations 

Les rencontres de cette année avaient pour thématique le vol. Des morceaux de musique furent 

joués par des élèves luxembourgeois, et leur directeur, Marcel Kramer, fit une arrivée remarquée en 

parachute. En vérité, il s’agissait d’un montage vidéo dans lequel on pouvait voir ce dernier en chute 

libre dans les nuages et ouvrir son parachute, pour apparaître quelques minutes plus tard en chair et



 

en os dans le hall. Cela rappelait évidemment le saut de la Reine d’Angleterre lors de la cérémonie 

d’ouverture des Jeux Olympiques de Londres. Il prononça donc un discours dans les différentes 

langues que parlaient les participants. Et au signal « Êtes-vous prêts à décoller ? », chaque délégation 

lança des avions en papier correspondant à la couleur de son pays. Orange pour Valkenswaard (Pays-

Bas), jaune pour Mönchengladbach (Allemagne), rouge pour Diekirch (Luxembourg), bleu pour 

Nerpeelt (Belgique) et vert pour Saint-Amand (là vous devinez aisément).  

 

 

 

 

 

 

 

Un groupe de musique composé d’élèves du LCD Le lancer d’avions en papier 
 

 

 

 

 

 

 

 

Le directeur du Lycée Classique de Diekirch : Marcel Kramer 

L’année 2015 constituait un évènement dans l’évènement, car la première édition ayant eu lieu en 

1965, les organisateurs et les participants célébraient le cinquantième anniversaire des Jeux 

Européens ! A cette occasion, le Lycée Classique de Diekirch avait invité les anciens organisateurs, 

dont Géry Delannoy, ancien professeur d’Anglais du lycée NDA ayant pris sa retraite à la fin de 

l’année dernière (voir le journal des Vacances de la Toussaint 2014) faisait partie ! A la demande du 

directeur, il tira donc sur un fil qui dévoila une bannière marquant l’ouverture des jeux, et déclencha 

une pluie de confettis !



 

 

 

 

 

 

 

Le Lycée avait aussi créé pour les cinquante ans des Rencontres une exposition composée de photos 

et d’articles retraçant son Histoire, décennie par décennie. D’ailleurs, vous aurez bientôt la chance de 

consulter l’album au CDI car l’établissement en a commandé un exemplaire ! 

Avant de quitter le hall pour rejoindre les familles, les élèves de chaque délégation chantèrent leur 

hymne. L’un d’eux était généralement porté par ses camarades et donnait le ton tandis que d’autres 

agitaient leur drapeau. A ce moment précis, l’euphorie atteignit son paroxysme. 

 

 

 

 

 

 

 

La cérémonie d’ouverture terminée, les participants rejoignirent rapidement leurs hôtes. Je parvins 

néanmoins à en intercepter deux qui acceptèrent de livrer leurs sentiments sur cet évènement.  

« J’avais déjà participé aux Jeux Européens à Mönchengladbach, d’où je viens, mais aussi à 

Valkenswaard et à Saint-Amand, chaque fois en tant que volleyeur. Je suis content d’être à Diekirch 

car mon frère m’avait parlé en bien du Lycée, mais aussi parce que je vais retrouver des amis que je 

me suis faits il y a quatre ans »expliqua Jan. 

Puis ce fut au tour de Julien, élève de cinquième au collège NDA, de s’exprimer : « En ce qui me 

concerne, c’est la première fois que je prends part aux rencontres. J’ai surtout eu envie d’y participer 

pour découvrir de nouvelles cultures ».  

Ce fut ainsi que la journée se termina pour nos jeunes participants. Mais ce ne fut pas le cas pour les 

organisateurs et les professeurs ! En effet, ceux-ci furent conviés à une soirée dans l’Ancienne Scierie 

de Diekirch, située non loin du lycée. La journée n’était donc pas finie non plus pour votre reporter !

La pluie de confettis  La bannière  

Romain Vérin, porté par ses camarades Un jeune hollandais agitant son drapeau 



 

Cette soirée là, il fut possible d’aborder les organisateurs et les professeurs, mais aussi de faire la 

connaissance de personnes que nous n’aurions jamais pensé rencontrer un jour ! Ainsi, le père de Jan 

Fabry, l’assistant de néerlandais, était présent. Leur ressemblance est frappante ! Après l’apéritif, les 

directeurs des cinq établissements européens s’empressèrent de couper le ruban des cinquante ans 

séparant l’entrée du reste de la salle, et les invités purent s’attabler et savourer le repas qu’on leur 

avait préparé. D’abord timides, certains s’enhardirent à aller sur la piste de danse, et furent vite 

rejoints par leurs collègues ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jan Fabry et son père 

Les directeurs coupent le ruban des cinquante ans Les invités s’attablent 



 

Deuxième Journée 

Pour cette journée, je vous propose de suivre mon parcours à travers la ville. Je décidai donc de 

commencer mon reportage par les activités se déroulant dans les locaux du Lycée Classique de 

Diekirch. Lorsque j’arrivai, les élèves de l’option Arts-Plastiques s’employaient justement à découper 

et coller sur un mur des papillons en carton, s’inspirant ainsi de « Nuage Noir », une œuvrede Carlos 

Amorales. Celle-ci était destinée à être le symbole des Jeux Européens 2015. 

 

 

 

 

 

 

 

Deux élèves collant des papillons sur le mur Les élèves de l’option, devant l’œuvre finalisée 
 

Un peu plus loin, dans une salle silencieuse, on disputait des parties d’échecs endiablées. Stratégie et 

réflexes étaient de rigueur, car le temps dont les participants disposaient pour bouger leurs pièces 

était limité ! Mais dans le lycée se déroulaient aussi les matchs de tennis de table, où la rapidité et la 

dextérité des joueurs avaient de quoi étonner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Simon Dubois, concentré sur sa partie Une joueuse de tennis de table 



 

Après le lycée, direction le sud de la ville où sont regroupées toutes les infrastructures aménagées 

pour les activités sportives : le centresportif communal abritant la piscine, mais aussi le stade 

d’athlétisme, les terrains synthétiques, ou encore le nouveau bâtiment du Lycée Classique de 

Diekirch où se déroulèrent tous les matchs de Volleyball. L’équipe de football masculine de NDA 

n’étant pas encore sur le terrain à mon arrivée, je décidai d’assister aux matchs de Handball et aux 

épreuves de natation, qui consistaient en des courses individuelles et de relais. 

 

 

 

 

 

 

 

Les filles de Neerpelt affrontent celles de Diekirch 
au Handball 

Le genre de photo qui oblige un journaliste à se 
mouiller… ici, un nageur de NDA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’équipe de Handball masculine de NDA croisée à la sortie des locaux 

Les épreuves de natation à peine terminées, celles d’athlétisme commencèrent ! Heureusement, il 

me fallut peu de temps pour rejoindre le lieu où elles devaient se dérouler. Une série de slaloms 

entre les spectateurs venus y assister, et je fus sur place en quelques minutes ! 

Cette année, les épreuves d’athlétisme consistaient, à l’instar de celles de natation, en une course de 

relais. Les équipes de chaque établissement étaient composée de six coureurs. Chacun d’eux devait



 

effectuer par deux fois un parcours de 560 mètres (partant du principe que le participant avec le 

dossard numéro un débutait la course et que le participant avec le dossard numéro six la terminait). 

Les filles prirent le départ, puis ce fut au tour des garçons une demi-heure plus tard. Le suspens fut 

haletant lors de cette épreuve, car si les coureurs partaient rapidement, certains ralentissaient et 

se faisaient dépasser par ceux des autres équipes. En effet, le parcours était d’autant plus éprouvant 

pour les organismes qu’il comportait beaucoup de virages et que le sol était inégal. Il n’était donc pas 

rare de voir des participants s’allonger dans l’herbe pour récupérer une fois leur course terminée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La matinée se termina donc sur les épreuves d’athlétisme, et après un rapide déjeuner, je pris le 

chemin du nouveau bâtiment du Lycée Classique de Diekirch, situé à quelques dizaines de mètres 

seulement du hall sportif communal et du stade d’athlétisme. Des matchs de Volleyball s’y 

déroulaient, et l’équipe masculine de NDA était justement sur l’un des terrains, contre celle de 

Neerpelt.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Valère Tanche de NDA tente de bloquer la 
balle 

Monsieur Desplechin donne des conseils à un joueur 

 

Les joueurs étaient très solidaires. En effet, s’ils perdaient un point, ils s’encourageaient 

mutuellement, et rectifiaient généralement leur erreur en marquant le point suivant. Ce que 

Monsieur Chuepo, venu assister au match, confirma : « Il y a eu un début difficile, mais les garçons se 

sont bien repris ».  Même esprit du côté des filles alors qu’elles disputaient la troisième place du 

podium lors de la dernière rencontre. Elles ne remportèrent finalement pas la victoire sur celle-ci, 

« mais de peu » avoua Candice Devienne, un peu déçue.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Les filles se jetant à terre après avoir marqué un point Madame Bounoua et ses volleyeuses 
 

Les deux équipes, masculine comme féminine, firent donc preuve d’un formidable esprit sportif à 

travers leur mental et leur esprit d’équipe. Il y eut des actions intéressantes et les matchs furent 

vraiment agréables à regarder. Mais en ce milieu d’après-midi, d’autres épreuves avaient lieu dans la 

ville, et il me fallut partir afin de les couvrir.



 

Je fis donc un court détour par les terrains synthétiques (et croisai deux participants en Sciences qui 

faisaient voler leur drone) pour assister à un match féminin opposant Neerpelt et Valkenswaard, et 

m’apercevoir que je manquais de peu l’équipe de NDA. Mais il y avait eu un changement dans les 

horaires en début de matinée, et n’ayant pas encore le don d’ubiquité…  Mes pas me guidèrent donc 

vers le nord de la ville, plus précisément au hall sportif communal de l’école primaire afin de voir 

comment se déroulait le match de basket opposant les filles de NDA à celles de Neerpelt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’après-midi touchait à sa fin lorsque je retournai au Lycée Classique de Diekirch après avoir fait le 

tour de toutes les activités. Les personnes présentes dans le hall à ce moment là purent assister à 

une répétition de la cérémonie de clôture prévue pour le lendemain. Mais n’en disons pas trop pour 

le moment. 

Leurs activités respectives terminées, les participants rejoignirent leurs hôtes, avant de repartir vers  

l’Ancienne Scierie aux alentours de vingt heures. En effet, une soirée des élèves avait été prévue. 

Sachez que cela n’a rien d’inédit. Les établissements organisateurs des Jeux Européens le font 

chaque année. Au programme, musique et bières de Diekirch ! Marque affichant d’ailleurs le slogan 

« A l’amitié ! », ce qui était de circonstance. Car cette soirée fut pour les jeunes l’occasion de lier des 

amitiés en dehors des épreuves, voire plus si affinités. La fête dura jusqu’à minuit et les adolescents 

les plus âgés décidèrent parfois de la poursuivre au café du coin…

Les équipes de football féminines de Neerpelt et 
Valkenswaard sur le terrain synthétique 

Les équipes de basketball de NDA et Neerpelt 



 

Troisième journée 

En ce dimanche matin, le hall du Lycée Classique de Diekirch était plus calme que les jours 

précédents. En effet, la plupart des participants étaient restés couchés, fatigués par les efforts qu’ils 

avaient dû fournir pendant les activités sportives, mais aussi à cause de la soirée de la veille. Seuls 

ceux des options théâtre, musique, chant et danse étaient sur scène et répétaient le spectacle pour 

la cérémonie de clôture. Il y eut également une cérémonie de recueillement à dix heures et demie, et 

c’est à partir de ce moment que la foule commença à affluer. Ce fut d’ailleurs une heure plus tard 

que débuta la cérémonie de clôture. Des musiques furent jouées par l’orchestre, comme la Bande 

Originale de Rocky II entre autres, durant laquelle les élèves de toutes les délégations confondues 

lancèrent des avions en papier blancs, ce qui fut assez émouvant. Mais la prestation d’Ethan 

Decarpentry le fut également beaucoup. Elève de sixième à NDA, il chanta les paroles de « Cerf-

Volant » que l’on put entendre dans le film Les Choristes : au centre de la scène, entouré de danseurs 

et repris par le chœur, il souriait en chantant et n’aurait donné sa place pour rien au monde. Il était 

manifeste que les élèves de Saint-Amand étaient fiers de lui !  

 

 

 

 

 

 

 

Les participants en théâtre jouèrent un spectacle muet au rythme de la musique de l’orchestre, et les 

danseurs leur succédèrent, offrant à voir un magnifique ballet multicolore. Car si les personnes sur 

scène étaient intégralement habillées en blanc, il n’en demeurait pas moins qu’elles possédaient une 

écharpe correspondant à la couleur de leur pays.  

 

 

 

 

 

 

 

L’orchestre jouant une partition Ethan chante « Cerf-Volant » 

Les élèves de l’option théâtre Les danseurs et leur « ballet multicolore » 



 

On passa ensuite aux résultats, ce que les participants attendaient tous avec impatience. Que l’onfût 

premier ou dernier du classement, les applaudissements retentissaient. Après tout, l’essentiel 

n’était-il pas de participer ? 

Voici donc les résultats, par activité et genre : 

Classement des établissements par activité 
 

 VALKENSWAARD NEERPELT DIEKIRCH SAINTAMAND MÖNCHENGLADBACH 
      

 FOOTBALL 2ème 3ème 4ème 5ème 1er 

 FOOTBALL 3ème 5ème 1er 2ème 4ème 

 HANDBALL 4ème 1er 2ème 3ème 5ème 

 HANDBALL 5ème 3ème 2ème 4ème 1er 

 NATATION 1er 4ème 2ème 3ème 5ème 

 NATATION 3ème 2ème 4ème 5ème 1er 

 ATHLETISME 3ème 4ème 1er 2ème 5ème 

 ATHLETISME 5ème 3ème 1er 4ème 2ème 

 BASKETBALL 4ème 3ème 1er 2ème 5ème 

 BASKETBALL 3ème 2ème 1er 5ème 4ème 

 VOLLEYBALL 2ème 1er 3ème 4ème 5ème 

 VOLLEYBALL 3ème 1er 2ème 4ème 5ème 

TENNIS DE 
TABLE 

4ème 2ème 1er 5ème 3ème 

ECHECS 5ème 4ème 2ème 3ème 1er 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’annonce des résultats L’équipe masculine de Handball de Mönchengladbach 
 

Une fois tous les résultats énoncés, le directeur du Lycée Classique de Diekirch, Marcel Kramer, remit 

le « témoin » des Jeux Européens à la directrice de Mönchengladbach.Nous employons le terme de 

« témoin » car c’est bien de cela dont il s’agit. Chaque année en effet, la tradition veut que 

l’établissement organisateur le donne à l’établissement qui accueillera les différents pays l’année 

suivante. En 2016, ce sera donc au tour de Mönchengladbach, qui le remettra ensuite à Neerpelt. Les 

Jeux se dérouleront ensuite à Valkenswaard, puis à Saint-Amand, en 2019 ! La directrice du lycée 

allemand prit donc le témoin et prononça un discours, avant de faire une holà avec ses élèves !



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fierté de Mönchengladbach 

Une dernière musique jouée par l’orchestre, et les délégations se firent leurs adieux avant de quitter 

Diekirch, non sans regrets. Car si nous n’y restâmes que quarante-huit heures, celles-ci furent 

intenses et riches en émotions, et personne ne les vit passer. En cela, les Jeux Européens constituent 

décidément un évènement unique. Longtemps après être partis d’ailleurs, les élèves de NDA 

scandaient encore le nom de la ville de Saint-Amand dans le bus. Certes, nous avions décollé… mais 

personne ne souhaitait atterrir !  

J’espère que le récit de cet évènement vous aura plu. Je tiens une fois encore à remercier Monsieur 

Chuepo pour m’avoir donné l’opportunité de partir en reportage à Diekirch.  

Coline Mazars, Terminale L 


